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sont mal égouttées, le systtne du culture
négligé, et le bétail d'une qualité, par compa-
raison, très inférieurel

Avant de terminer eet article, nous re-
viendrons at sujet des fernes-niodèles,
comme moyen de créer les capitaux dans le
pays, ou de lui donner le meilleur des cnpi-
taux, des agriculteurs instruits et îles laibou-
reurs habiles. L'instruction et l'habileté
dans les naîtres et les serviteurs équivan-
draient à des fonds pécuniires, et vaudraient
mieux encore, en ce que l'instruction et
l'habileté, profitables a ceux qui eu seraient
doits, seraient encore pour d'autres un ex-
eiple dont l'imitation sne pourrait qu'être
très avantageuse nu pays. Les fonds requis
pour l'établissement d'une ferrne.uiodèale, qui
serait conduite avec efficacité et jugernent,
seraient employés plus utilement pour le
Canada généralement, qiue tous ceux qui ont
jamais été accordés pour quelque lin que ce
soit, si ce n'est pour le soin des malades et
le soulagemaent dles indigens. Personne tae
iera( que l'instruction ie soit néeessaire aux

cultivateurs et à leurs engagés, aux plus
jeunes particilièrenent. Si l'on Commençait
une fois régulirenient, on verrait bien vite
quel bien on pourrait attendre du système.
Il y ai pour d'autres fins des colléges et des
écoles qlui tie sont pas i beaucoup près lune
aussi grande utilité pratique que le serhiet
îles fernes-nodèles. Nous n'hésitons pas à
dire gn'un ciltivateug bien versé dans la
science et l'art de l'algniculte n'a point,
quant ,i l'utilité, de sipéieur dans la pro.
vince, dans quelque situation que ce suit.
Il n'est pas étonnant que l'agrieulture reste
en arrière des autres professions, lorsqu'elle
est négligée à en point, et qu'une grande
partie du ceux qui reçoivent quelque lis-
truction se sentent disposés à la mépriser.
Cela n'a pourtant plus lieu qu'en Canada, et
il y ai d'autant plus à s'eni étonner que les
nteuf-dixiùiies de la population se composent
l'agticutlter; mais nous nous flattons qu'un

el aigemîent s'opèrera bientôt à cet égard.

DISSEMINATION DES GRAINES.

Avant lai fécondation, l'ovaire est en général
étiolé et blanchatre, mais quand la fécondation a
eu lieu, il verdit et devient herbacé; alors il
absorbe et rejette beaucoup de fluides, et sert à
nourrir lai graine: enfin il mûrit et prend la lorme
et lai consistanee qui conviennent i chaque fnrit,
suivant le végétal auquel il appartient. Lai mnîa-
turité des ovaires chanigés en périearpes et, à
prop)renlct parler, le ternme de leur vie. Les
unes n'olfrent plus qu'un bois extrémemlient cmil-
pacte ;d'autres, que des laines minces et dessé-
chées; d'autres, qu'une substanee succulente,
prompte à fermenter et i se corrompre. Ces difll-
rents états indiquent lai naturité des graiues, et
le tenps où elles vout être confiées à la terte...

lais contnent lai plainte insensible prol gerait-
elle lai graine, lorsque le triit lai laisse é.clhauîpper,
ou se détaehe lui-même île soi support desséelié?
Où retrouver ici cette sagesse suprême qui veille
i lai conservation des espèecs ? Nous allons voir
encore qulie lai nature ai tout prévu. Le nombre
le graines est un les premiers obstacles à la

destruction des races. ''el végétal en produit
plus de cent mille dans l'espce d'une année : il
.fiut bien que quelques-uncs échappent fi la
voracitéi dts animaux où i l'intemaapériîa des sai-
sons. Tel autre végétal donne îles graines
revêtues d'cnveloppes si dures, qu'elles ,ont îun
abri jusun'àî leur gerlihnationl. . Il y a des graines
armées d'épines propres à éloigner les anaimaiaux,
et d'autres qui les rebutent par leur saveur
désagréable.

Les moyens que la nature iet en Suvre pour
répandre les graines sur la terre sonit admniratles,
et ne contribuent pas moins fi leur conservation.
On dirait que les plantes, étant de toute niéces-
sité fix%ées dans le lieu où elles prennent ais-
salce, les êtres sensibles ou insensibles, mais
mobiles, aient été ehargés spécialement de disse-
lainer leurs germes. Ou remarque aussi (lue
certains péîrieaîrpaes s'ouvrenlt avec élasticité et
lancent hua loin les grailes qu'ils contiennent.
Dans la balsamine, 1oxalès, la dionée, la fraxi-
nelle, et les plantes de lai fiaille des euphorbes,
les valves s'eartent conue par un ressort, et
impîurimaaenit aux graines ini inouvemaent projectile.
Cette rupture du périearpe est si violente dans le
/.ra crepitans, qu'elle se lit avec explosion.
Dans le monwrdica eluteriuam, la baie, éprouvan
totit-à-coup une violente contraction, s'ouvre et
lance à la ibis ses seieneCes et son sue corrosif.
Quelques plantes de lai tature des clamîaaapignaonas
ont, ni templs de la naturité, des nouvemaens
élastiques qi'foit voler leur poussière. Les sacs
des fbugères à aneanx s'ouvrent par secousse.
Toutes les graines légères sont emportées par
les vents, et vont se déposer au loin dans les
plaines, sur les arbres, les chaumières, le fidte
des édifices et le sommet îles maontagnîes. Icau-
coup ont reçu île la nature des eiles, des
aigrettes, des panaches, qui les solutiennent dans
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